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Qe texte a été mis au point à la suite de discussi9ns 
sur les récentes grèves avec des travailleurs et des 
camarades ayant participé aux événements dont il est question. 

Nous ne voulons nullement imposer une direction ou une 
idéologie quelconque, mais simplement essayer de comprendre 
et d'expljr:!_uer ce qui s'est passé aux Forges de Clabecq, chez 
Miche1in, à Caterpillar. 

Il va de soi que ce travail est incomplet et ne veut en 
aucun cas tendre à une compilation exhaustive des faits 
décritso ~ 

To.ute remarf!_u~">. cr::. tiq_ue, explication complémentaire. peut 
êtr::- Pnii.::.JJ à la Bni~a Postale de Liaisons 

LES SYNDICATS 

Il est manifeste que dans les luttes, les syndicats se 
confirment nettement commP rouage essentiel du système 
capitaliste. Ils se sont chargés, avec l'aide de la gendar­
merie, de liquider les conflits. Se considérant comme les 
seuls interlocuteurs valables de la classe ouvrière, il 
était logique qu'ils éliminent toute tentative d'opposition 
ou de contre.dictionc Comment peut-on dès lors espérer 
instaurer une "démocratie ouvrière" au sein du syndicat? 

Les travaillGurs do Clabecq, de Caterpillar, de Michelin, 
· semblent avoir compris qu'il était indispensable, pour conti­
nuer la lutte, de s'organiser de manière autonome en dehors 
des structures s;y-ndica.les. De plus, ils ont établi eux­
mêmes les liaisons avec les autres entreprises en lutte et 
appelé à la solidarité active les usines avoisinantes. 

~- ---- ___ ,__--;._~ .. --· 
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GR~V:2S SAUVAGES EN B 3 L G I Q U S 

Trois grèves sauvages ont éclaté en Belgique à peu près au 
même moment. Elles ont suivi une évolution assez semblable ~et 
ont appor.té des éléments neufa, au niveau belge, quant à l'auto­
nomie des luttes ouvrières. 

Forges de Clabe~~ : Sud de Bruxelles ; usine sidérurgique ; 
4.000 ouvriers environ. 

Catarpilla.r: : Gosselies (environs de Charleroi) ; bulldozers 
environ 1,600 ouvriers. 

Michelin : Leeuw-St-Pierre (banlieue de Bruxelles) pneus ; 
1~300 ouvriers environ. 

A Clabecq et à Caterpillar, les ouvriers réclament une a"Ll.g­
mentation de 5 }" 8. l' heu.ro 0 Les syndicats s 1 opposent à la grève, 

.,et lc3 travailleurs nomment un comité de grève. 

A ~1ichelin, il existe.i t déjà un comité, élu lors de la grève 
sauvage du début de l'&Lnée (1). 

Le syndi(;at :proposa aux ouvriers une convention de 2 ans qui -
fut repoussée par 65 (ou 60) % des voix. Les ouvriers voulaient 
une convention d'l ~~ avec los ~êmos avantageso Le :patron 
refusant, les syndicats voulurcmt organisor un nouveau référen- ~ 
dum à la mode gaulliste : deux questions, une r.aponso : qui 
était contre la grève était pour la convention. De plus; il 
fallait o.ller voter indi viduellom.mt dEJns le bureau du chef. 
Le comité 011vrior incita les ouvriors à no :pas :participer au 
référonàmn Gt lEJnça une grève" L'usine fut occu.péo (vendr::;di 
12 juin)_ Aussitôt, 6 mo:obrcs du CoLité ouvr~_or rcçu.r.;;nt lour 
préavis, · 

L' opposition dos L:yndicats fut Ü_I_:édLJ."t·.J Gt tGtale. A 
Caterpillar. ils prétcndir:mt qu'ils allaient à un accord avec 
la directJ.ë~, ct quo los gl"'évistc~s avaümt tout gâché. A Clabecq 
ils voulur;.mt organ:i...3er un référcndun au vote secrot. Los 
ouvriers exigeDnt urL; As.seLblée générale et un vote à J..i.ain levée, 
les syndicats décidèrent un référC.mdw.:l par la :poste. A ·~,ïchelin 
J.es syndicats s 1 ap_lJuyèrcmt sur le référondun truqué et intür'ron­
pu du 11 juin pour réclru::wr la reprise du travail. 

Lo lun0i 15 juin, los piquots de grève de Cat;:œpillar fur,.mt 
dispersés :par la gondan"orio. Los ouvri:Jrs so sont alors réunïs 
on co:!:'tègo ct ont Lanifo.ôté dovnnt la Maison du Peuple, "Notl""O 
Maison" (siège du syndicat CSC) où ils ont pénétré ot quelque 

(l) LIAISONS, n°3 ot ne 4 
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peu secoué les dirigeants du syndicat chrétien. La gendarnerie a 
du intervenir pour protéger les syndicalistes. 

Un copain a assisté aux principaux événeuents des journées 
qui suivirent ; il a pris quelques notes au vol : 

HARDI 16 

10 h. Michelin 

Discuté de l'article de LIAISONS n°4, avec deux 
LeL.bres du coLi té et deux ouvrLœs. Ils l'ont 
trouvé très bien. Une seule err2ur uiniEe sur 
les 6 licenciés : 2 Bolg~s FGTB et l étranger 
CSC. Les LlGübrc~s du COLJ.i té ont distribué une 
trentaine de Liaisons aux oc.;upants. 

L'usine 
6,30 h. 

a arrôté couplèter1_;nt depuis vendred.i 
Znviron 250 occupants. 

"Distrigaz", usine juste à côté, a arrêté lundi 
le travail pendant 2 heures par solidarité. Les 
ouvriers ont Lcmacé lâ dir.Jction : "vous nous 
payez les 2 heur.:s ou bien on arr0te 4 heures". 

Une délégation de Citroën est venue devant Mi­
chelin (qui fournit des pneus à Citroën et Renault) 

Lundi, les ouvri~rs de ~ichelin ont r~foulé un 
car.lion VGnu d' Allenagno pour charg..)r uno partie 
des stocks et cela LJ.algré la présence du p.:::rson­
nol dG uaitriso (lGs différent~s usines Michelin 
sont très déponlilantes los unes d0s autres). 

Les ouvriers sont décidés à enpêchGr le départ 
de stocks vors d'autres pays. 

12 h. ClabGcq 

L'usine s'étend sur une grande superficie. Une 
ancienn.::: et une nouvelle usine. 
L'usine n'est pas occupée (raisons données par le 
couité de grève : gross~ superficie, baaucoup 
d' o:ndroi ts dangcr,_mx, électricité ct gaz, d'où 
risqua d'un sabotage extérieur, ·uais la possibi­
lité d'une occupation a été envisagée 0t Gst étu­
diée). 
A 12 h., 200 ouvrivrs nanif,;stont devant la nou- , 
v.;lle usine. Après pourparL3rs avec la direction, 
uno délégation du cœ ..... i té de grève va à l'intérieur 
pour deLa."Yldor aux ouvri~rs des deux untrcprises 
de construction (qui y travaillent à de nouvelles 
installations) et à une équipe de uonterus alle-
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nands de fair;:,; au noins un arr8t de solidarité 
pour les grévist~s. D'après la délégation, les 
ouvri~rs auraient décidé de discuter de cette 
proposition à l'heur.:; de ni di. 
Ensui te, les 1:anifestants se sont rendus au café 
Kursaal (près de l'usine, ot parnan8nc e du c OL.i té 
de grève) ;Jt là, lo couité a décidé de tenir une 
assenblé.J générale perL:anente pour Caterpillar. 

Catorpillar 

1.600 ouvriors, 400 au travail. 
Les délégués sont nettCI--"-Lent plus durs (peut-8tre 
l'intervention do la gendaruerie y ust-elle pour 
quelque chose ~ bosses, un poignet cassé, des 
lunettos brisées, du côté ouvrier). 

2 5 à 30% des ouvri.]rs rostent au travail, l' usi­
ne tourne au ralenti. La direction s'est aperçue 
que les bulldozors sortis depuis le début de la 
grève étaient iEpropres à la livraison ; exeuple 
roues uontées à l'envers, etc ... 

Les grévistes et le Conité ont déjà distribué 
plus de 8. 000 tracts, notai.ll.lont aux AC 1::xJ et à la 
Providence (hauts-fourneaux) pour appeler les 
ouvriers de ces usines à la solidarité, et à re­
pr,,mdr...:: à L;ur coLpta lc;s revendications de 5 F 
l'heuro. Jusqu'à présent, aucune réaction concrète. 

:Etant donné les nanoeuvres syndicales (référ.endur.1 
par bullutin secr.Jt envoyé par la poste) id::mti­
quos cà ~ :ichelin, Cat.:.;rpillar et Clabecq, ces 3 
usines ont dér;idé d'unir étrol teL~')nt leur action. 

Clabecq 

5.000 ouvriers, 60% étrangers ; ce sont les plus 
coL~attifs, les Belges sont en général à la traine 
du IlOUV\':UG:nt. 

~ ~crcredi l 7 

6 h. Caterpillar 

Les prm.:iers éléLents des piq_uGts se nettent en 
place, des ouvriors rentrant ( 300 à 400 sur 1600). 

7 h. Les piquets sont en place, le Cowité de 
greve a appelé à une assonblée générale devant 
l'usine pour 7]30 h, avec vote à nain levée, pour 
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ou contre la poursuite de la grève. 
Une trentaine de bonzes syndicaux (FG~B et CSC) 
s' ar_J.ènent avec Davister, le caïd de Charleroi, en 
tâte. Ils ont deu~ voiturea avec haut-parleurs. 
Les bonzes s'adressJnt aux ouvriers (400 environ): 
"Rcmtroz dans 1 'usine, allez dans vos sections, 
participez au référcmdULJ.". Alors, en uasse, les 
30 délégués (après de nonbreux apl) Ols) narchont 
su.r lu piquc~t en criant "Entrons, cru:.arades ! " ; 
les délégués de l'usine portent ostensibleuent 
leur Lallette. Les délégués de l'usine entrent, 
la vingtaine d'autres essayent de dissoudre le 
piquet. Ils sont injuriés et refoulés. Aucun 
ouvrior no los a suivi. 

_L_3.0_ h,_ Av.:;c un gueulophone, le Corü té de grève 
.::ssaye Q ·organiser l' asseuolée. Los haut -parleurs 
syndicaux diffusent d:J la IJ_usil]_ue légère à tout 
cas sor,. Des ouvriers s'adressent aux délegués ot 
leur doLandent de cesser sinon ils se fâch8nt. Les 
délégués refusant. Les ouvriors chargont, los 
hau-:--~0.rleurs sont arraC;hés, les voitures lapidées 
à coups do cailloux (trop petits hélas) ainsi que 
les aélégués ; ceux-ci =uiçnt, 3~uf Davister qui 
fait fac0 et sort une Llatraque dG la poche inté­
rieur3 de son blouson en criant : "Je défendrai 
la déuocra-cio par la for:;e, fascist·3S ! " Il doit 
battre on retraite. L'assoublée peut alors se te­
nir 3t à la quasi u._Y)_anil!li té ( 5 voix contre) se 
prononce pour la poursui te do la grève. 

8 h. Un pique-'ü d' m1vriers ( 30 à 40) se net devant 
l'entrée tes ocpl::>yés, plusieurs centaines attendent 
sur 2.o parking ; de l'intérieur, quelqu::')s dizaines 
de ch0fs et ch' gardes essayent d'enfoncer le pi­
quet. JlJ.jU:""GS 1 bousrulades et COl'!.ps, J.es cadres 
sont refoulés. Les enployés ne sont :pas intervenuso 
Une discussion (explicative) s'engage entr~ ouvriers 
et ("lTt'>l mn~q (d 1 ailleUrS }_a diroction a:Lléricaine 
envisago_"ai·u :.'"' Llettre d..)s enployés sur les chaînos 
peu probable). Après un Œ~uxièpo essai, les ca­
dr>Js s-2 roplltmt à l'intérieur dos bureaux. 

8, 30 h. IJes onployés sont toujours dehors et 
certains s'on vont. 25% dos ouvrio~s au travail. 

Clabecq 

AsseLblée generalG r~ 3S grévistes à lü h. place 
du narché. L'oc ·upation ost d.~cidé8 ot à, ll h. 
-e;_ne contai~o d' ouv~_,iers e~tr3nt da11s l'usine non 
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pour enpêcher 1;.; travail d'entrotien qui continue 
nais pour cr.::.p8cher le déroulenent du référendUll 
syndical. 

~ :ichelin 

Toujours occupèo. La direction essaye de faire 
reprendra le travail par tous les noyens ; les 
ouvriei-·s ( ouh ! les vilains) s'y opposent. 

--~ 

Dur011t cette semaine, les tro::t.s grèves se sont peu à peu essou­
fléos, faute de porspectivos. La voie traditionnelle des négo­
ciations étant fei'Lï.ée, les grèves étaient condar.mées à se durcir 
et à s'étendre, ou à s'affaiblir peu à peu. 

A Catorpillar, où le travail n'avait j &i.ais c OLlplèteuent cessé, 
il sew.ble que le no:ubr2 do grévistes ait sériouse1..ont dininué. 
A Clabecq, les syndicats ont proclru_1é que la Laj ori té dGs votants 
était pour la roprisc:; (les grévistes, en principe, ont boycotté 
le scrutin ; d'après los syndicats, il y a 2405 bulletins favo­
rables à la repris;:;). A !~ichelin, il a fallu recourir à la 
uanière forte. Jeudi après-eidi, un groupe de "travailleurs" 
(?!) précédé, a affirué la radio, d'un drapeau belge, a pénétré 
dans 1 '1-t.si:ile ~ "Nous voulons travailler, nous voulons travailler" 
Bagarres avec les occupants, arrivée de la gendar:tJ.erie, expul­
sion des grévistes. La version du "Peuple" (19 juin) est plus 
précise ; elle tient en deux légendes de photos, qui se passent 
de tout COGL.ontaire : "iiDCadrés de travaillGurs partisans de la 
reprise, les cmlions d.:!s gcmdarr_:os pénètrent dans l' Gntreprise" 
"Entre d•3UX haies de gendar:u;:;s, los "oc ,upants" sortent de 
l'usine 11

• 

QU"'3LQUES CONCLUSIONS 

-Les trois grèves ont été cŒ .• lèt8nent autonoues. L 1 opposi­
tion aux syndicats a été iLr.lédi'te et totale sauf peut-être à 
Clabecq). Les groupes politiques ont été accueillis sans hosti­
lité1 nais avec une très grande prudence et une grande feruoté 
quand ils ont tenté de s' iLL.iscer dans la grève. A Caterpillar, 
un pro-chinois tente de prendre la parole pour donner son avis ; 
le 11icro lui est enlevé ~ "les travailleurs décident eux-Gênes". 

--·Les travaill0urs ont été parfai te~.1cmt conscL::nts qu'ils ne 
Rouvaient ~ien faire isolés ; d'où les contacts pris entre les 
trois cœ_li teSde greve, la distribution de tracts aux autres 
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entrepriges, 2tc. A not0r qu~ cos contacts ont été pris sans 
interventions politiques ni syndicales. 

-L'attitude des sr;-dicats prouve qu'ils se sont rendus coupte 
do l 1 iGportance de l enjeu. Ils n'ont reculé devant aucun 
noyen (accusations do sabotage diffusées par le "Peuple", etc) 
Les syndicats s' appuy,Jnt sur la déuoeratio bourgcuise et essaümt 
d'utiliser les traces d..; l'idéologie bourgooise dans la uantalité 
ouvrière (recours au vote secr2t). 1~ais L:)S ouvri-ers savent 
très bien que leur force est dans leur wasse, et qu'..;lle s'àxpri­
no on assenblées, sur le lieu de travail (un cor.JEuniqué syndical 
sur Cat;.:;rpillar, après avoir decrit la grève à sa Llanière : 
"Les travailleurs de cetto entreprise sont souLis à une véritable 
caupagne de pression, de :Li.Cnsongos ~t d'injures, ani:L.ée par un 
groupe d' i1-rosponsables et téléguidée par un noyau d'agitateurs 
étrangers à l'usine et à la région", après avoir rapp:.::lé "les 
efforts consentis on vue de réaliser la syndicalisation du 
personnel ... ", concluait par un surprGnant : "Vive le syndicalis­
ue ! Vivo la liberté -Jt la déL.ocratie ! ") 

N.B. --
Il souble qu'à Caterpillar, usine ar::Lerlcaine où les syndicats 
ont parfois r;,;ncontré l'opposition des patrœ1.s, les éléiJ.ents 
les plus durs de la grève aient été des non-syndiqués. 

------------------

Au suj Gt d? la GI:i::-~v-~ D,!: UAT :RPILLAR, nous avons reçu d'un 
ouvri..;r do Caterpillar la lottro suivante, qui couplète utile­
aent lss rcmseigno~_wnts donnés ci-dessus. 

"CoLlLi.e vous le savez déjà, la grève sauvagG qui s'ost déroulée 
à l'usine Caterpillar pour 5 F d'augnentation généralo ainsi que 
pour faire passer de 4,25 F à 10 F la priue d0 pause de nuit, a 
dos raisons plus profondes quo l'aug1~entatio~ dos salaires, c'est 
surtout contr0 l' augLi.entation des cadencGs qui sont exagérées, et 
dans beaucoup de cas iLpossibles" 

Lundi l8, à 15 h., arr2t des travaillGurs de la chaîne de 
uontage l~o-ceurs, parce que la direction avait réduit l'effectif 
do 26 à 24 ouvriers, alors que le nonbro de Loteurs à sortir 
était le n8ue : 36. Arrêt égaleucmt aux uontages des bulldozers 
pour las Lê1~1os raisons. A uinui t, les cauarndes de la pause de 
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nuit arrâtent par solidarité envers leurs cm~arades de jour, 
et pour une augLontation de la prino de 4,25 F à 10 F. (Il faut 
savoir QUO les travailleurs do la pause de nuit travaillent à la 
uêne production QUO ceux de jour alors QUO ceux-ci ont déjà dur 
à suivre). 

Les piQuets s'organisent, élections d'un coGité de grève, atc. 
Puis, lorsqu'ils ont appris que certains euployés étaiant placés 
sur los Lachines pour essayer de satisfaire: à la production, 
les piquets s'organisçnt alors devant l'0ntrée dos euployés~ et 
seuls les noLbres de la direction purent ontrer. 

La réaction de ces bureaucrates ne se fit pas attendre et 
70 à 8C policiors casQués arrivèr0nt -0t coLDencèr~:nt à natraquer 
les grévistes 7 uais ils fur.mt rapideLcmt repoussés à 1' aide de 
cailloux et de graviers. 

Après Q~e longue échauffourée, les policiers reculèrent et se 
"barr-icad.èr;:;nt à 1' intérieur do 1 'usine, Gais les blesses étaient 
noubr2ux du côté dçs grévistes, dont un délégué syndical parti­
san de la grève,qui avait une plaie ouvorte à la t8te. 

L.:.:s g::..~évistGs r.Ac ontants se r0ndir-jnt alor:s à Charleroi au 
siègo de:; la FGTB et de la esc' Eais CGS grands Li.OSSieurs avec 
leur grand blabla habituel ne voulurJnt toujours pas reconnaître 
la grève ni ronettre aux 2 délégués syndicaux les uandats qui 
leur avaiont été retirés. 

Le uarcredi 17 à 7,30 h., il y eût un vote à uain levée, QUi 
s'ost soldé à 1 'unanini té pc!lr' la continuation de la grève ( 80% 
du total dos ouvriers) et ce, L.algré que la bureaucratie syndi­
cale aît envoyé 50 délégués pour essayer de nous convaincre 
d'arrêter la grève et d'allor voter chacun à son poste de travail. 

Puis les syndicats décidèrent qu'il y aurait un référendun 
p sta2., nEüs :;:-~oins de 2 5% des uuvriars y participèrant puisque 
le lundi 22 le cm~i té do grève décida la r0prise du travail à 
cause des piQUJts qui dil.J.inun.ient, et pElrce 'j_ue de plus en plus 
d'ouvriers nécessiteux entraient, ualgré les collectes qui avaient 
été faites et quj_ avaient rap1Jorté près de 12.000 F. 

On att mdai t du renfort de Clabecq, uais ceux-ci avaient fort 
3. fairG égale1.:.ent, ainsi que des étudiants de Louvain, r..mlheu­
reuseEent en exaLGns. 
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CONCLUSIONS. 

38 caaarados ont été licenciés Gt beaucoup d'autres ont 
raçu uno lettre d' intiL.idation .:;t de sounissiun qu'ils doivent 
signer pour ôtro réintégrés, et ce, nalgré les déclarations 
publiquGS guG L;s syndi.:!ats tant FGTB que esc; et le patronat de 
Caterpillar ont laissé i.mtendre à la télé, à la radio et dans 
los journaux, ot selon l.Jsq_uelles aucun licencicE2nt n'aurait. 
lieu p-.)ur fait de grève. 

En plus les deux cru~mrades (l) qui appuyai..:mt la grève et qui 
sont licenciés, se s:.Jnt fait r;:.;tir,;r tous l.:;s uand:J.ts auxE}uels 
ils avaient droit 8n tant que délégués syndicaux. 

La grèvu que nvus venons de faire à Caterpillar fait partie 
de l' uf::'i.msive que~ nèn:.} t...:;t:te la classe ouvrière pour arracher 
J -~ ~' ,,uvoir au '-"~;; h•lj que. Obtenir une victoir3 à Caterpillar 
aurait p :;.rEis d' ouvr:i..l" UYlP brèche pour TOUT8 la classe uuvrièr_;. 

Ce qui a été constaté 1 c'~st qu'il est possible d'intervenir 
de façon .ind.ép-Jndante des directions syndicales, ualgré qu'elles 
enpêch<mt tout f onr:""GionœJn-:mt dé2.1ocratique du syndicat, sabotent 
los luttQs qui pa:rtent e qui svnt décidées par la base ouvrière. 

Nous considérons que:: la ;lasse ouvrière ne peut rGster sans 
réaction d2va:1 t la terrGur qui s'installe à Catorpillar. 
Pernottro que 2_o patr,Jnat lic<mcie des ouvriers et des délégués 
ouvriers parce qu'ils ont été courageux dans la grève, c'est 
pernettr'J un J2_récédent dangereux qui denain pourrait se retour­
ner contre tout le LWUVGI..l;nt OUVrier, et plus particulièreu:mt 
contre le Guuvenen+; ~dical 7 c'-::st pourquoi, nous, ouvriers de 
Caterpillar~ exigoons la reintégration de t:.:,us les licenciés 
au nene p.Jsto de travai..l et sans perte de salaire. ICI A CAT.CR­
PILLAH LE ::_jUNDI 29 ,JUDT LA LUTTE CONTINUE ; LE PAT.a.ON V~~UT NOUS 
DIVIS.~R UAn LA D .. LVL3ION C' ~3T L'AR~=-~~ DU PATRON. TOUS UNIS ET 
LZ ? AT !:tON cm. ~V"~HA. " 

------------------ -----------

(1) L! ... s'agit des délégués syndicaux partisans do la grève que 
notre currespvndant ï~cmtionno plus haut, et qu'il ci te. Nous 
avons préféré ne pas publier leur non. 
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Défaitc ou victoir~ 

A PROPOS :D3S LIC:::]NC I.Zl,::.::NTS 

Nous n'avons pas à nous dissimuL::r quo le triplü :E~ouv-.Jm:mt de 
r:ich::üin 1 de ëlabc;cq et de Cat:::rpillar a abouti a une triple 
défait~~ du moins a court t~rme. 

Un mouv-Jmmt "sauvage 11 ~ 1.:;ontre lGqu~:ù so coalisant los patrons, 
lüs syndicats ot la polir::e 1 est ,_:;ondamné à s'ét-Jndr:; et à sc 
durcir~ ou à disparaître. 

La défai to ouvrière s' c;st manif ;stée par les r;.;présailL)S contre 
los travaill:..;urs L)s plus combattifs .. :t notammvnt par dos lie; :m­
c;iem.;mts. ·~t les syndi .ats, après av;_;ir tout fait pour affaiblir 
la lutto ouvrière, après av,)ir li ttéraloment armé le bras du pa­
tron, 8 orrun: .. m:; ,:mt à pL~urnicher. 

"Lo Front commun syndi0al FGTB-CSC ostimG qu·3 la solution adop­
-,:;ée par la dir.:;ction de Cat;)rpillar dans lo problème dos l..v;en­
ciem~mts ost trop sévèr~;" (Lo Soir du 9 juill:Jt). Trop sévèr..:;, 
ce méchant patron 1 mes amis, pl.;urons ensemble ! 

LGs syndic.:ats rc;connaiss~mt ainsi au patron lG droit de punir 
les ouvriurs en grèv2, mais ils lui r~.;pro._;hent sa brut ali té qui 
peut troubler un peu plus la paix socialu, à laqu,ülo lo Front 
commun tient tant. No sè sont-ils pas vantés, a I\:ichelin~ d'avoir 
"limité L;s dégâts", c' .Jst-à-dir:J d' av;>ir limité los liccmciem•:.mts 
aux éléments dru1goroux (pour le patron, bion sûr ! ). 

illt;ndons-nous bien~ quand un copain ost menacé d'une sanction, 
d'êtrJ mis a la po.:ct.:; par JxomplG, tout moy ... m ::st bon pour le; 
sauv.Jr. Eais p jUt-on Gompt Jr sur la générosité d,: l' .. mnGiiÜ ? 
Los patrons suiv;_mt leur intér-Jt ; quand ils ont p2ur, ils so font 
doux coumc; das moutons, quand ils s.3 sentmt fort 1 ils fra:p:p.;nt. 

La veritable reponse, lo patronat la r.;covra lorsqu.J los 
travailleurs r;.:::oillLlon,-;:;ront. Los grèves réc;.Jnt_;s, COllllilü quantité 
dG grèv;s partout on Europe, ont montré quo los syndicats no 
s' id,:.mtifLmt plus au mouv .. JnLmt ouvrL;r 1 ils sont trop intégrés 
pour sorvir d' instrwn..;nt à la class,J ouvrièr,; dès qu' ..:;lla passo 
à l'off:nsive. 
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Dès qu'un:3 lutt3 dur3 commcnc3, lJs ouvriers oe détachent 
du carcan syndical :3t .:;h.Jrchent à organiser 1' autonomiG de 
leur mouv.;m mt. liais contre un mouvGm ;nt autonome, tout.Js 
les forr:;as du système assGmblont l..)urs efforts. Contra ces 
Gnnemis formidablos, los ouvriers do Clabecq, CatJrpil:lar 3~ 
I·.Iicholin ont compris qu'ils devaLmt rassemblor leurs forces, 
et organisGr la solidarité offunsive do toute la classe 
ouvrière. 

~ I::S nous ont montré la voie ; et pour ·~~ 3la, p3ut-3tre 
lGur luttG sora-t-elle comptée dans l'avenir comme uni::! grande 
victoiro. 

======== 

oooccoooccooooooooooooooooooooou.uc~Goooooooocoooooooooooooo-

UN:::i: BROCHUR_:; SUR LBS GR.~V_:2;S DU LIHBOURG 

"L'organisation de la lutte dG classe dans la grève du 
Limbourg, j anvi;.;:r févri._œ 1970" 

CottJ brochur0 ronéotée d'una quarantaine do pages, a été 
réalisée par dc~s camarad.:.)s français, hollandais ct belges 
d.3 l'équipe de LIAL30NS. 

Zllo rJpr:md l.:::s grèvGs du Limbourg en étudiant à fond le 
niv;3au d' autonomio des luttos, 1' action d.Js syndicats et des 
group,)s oxtériGurs, le rôlo du Comité Pormanent ot de Force 
d.Js IIinours. 

Cetto brochurJ ;puut .3tre obt.JnUG auprès do LIAISONS, on 
versant 20 F au CCP : l.~ario-Clair.;; Gillos - 2449.63 -
BruxolLe:s, ou ~n éari vant ;_;t ,m joignant un bilL}t de 2ü F 
à 1' envoi. 

oooocoooooooooooooooooooooooooooocuocooooooooooocooococoooooou 
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=====:-~================================~=== ==================~===~==~ 

Qui écrit Liaisons ? 

pour les· premiers nu111éros, un groupe déÎini. de que'lqucs. personnes 
écrit les art iclcs. Cc qu' .il ne faut pas r c'est que Liaisons devienne 
un organe semblable à_la majorité des revues d 1 extr8mc-gauche où des 
pontifes de la révolution, d'une secte bien précise, pissent de la .. copie 
à longueur d'annéea 
Los colonnes de Liaisons sont ouvertes aux groupes,comités d'action,de 
grèvc,etc ••• issus de la baso,et qui veulent sans être noyautés par 

secte ex~Jrimer leur point do vue, diffùser une information. ou un 
communiqué • . . 
Tout camarade isolé ,ne faisant pas partie du groupe initüü ,ct qui.. 
possède des informations sur une grève,sur une intervention arbitraire 
de la 9olico,ou tout autre sujet intéressant la situation sociale,peut 
se mettre en rapport avec nous,nous envoyer un article ou nous aider à 
en rédiger.un. 
Le fait que cette revue para!s&e en français ne doit pas 6mp8chcr les 
camarades flamands ou étrangers d'y particij?er. Seul le nanquc de 
moyens nous Cii1pÔchc de sortir cc journal en plusieurs langues ,mais on 
peut y pas~er d~s articles en flamand ou en toute autre langue • 
Les camarades qui le demandent peuvent recevoir I\1, 20, o" "exemplaires 
pour la diffusiona 

Tous_lcs textes rasscmbl&~ dans Liaisonb doivent être consid~r~s comme 
une base de discussion.Nous recevrons avec plaisir toute critique, 
objection, observation. 
Infor0ations _:nous tentons de mettre dans les mains des travailleurs 
des informations qui peuvent 8tre utiles dans la lutte quotidienne~ 
Lie.-is()~_;_nous tentons de mettre en contact les individus ou petits 
groupes dont les expériences doivent être rapproch~es ou confrontées 
pour ~agner en efficacit~. · 

Abonnement minimum d'un an:50 frs.TOut soutien sup~l­
-&mcntaire est lci bienvenu. 

~~g:~m~~QU~~~~~ - 1,;-c Gille~_;, ~.Pai2, IXELLES 2, 1050-D;lUXELLES. 
-JèlGquès Leroi, I,rue d'Horloz, TILLEUH L12IO. 



EASE DE DISCUSSION. 

,L 1 émancipation des travailleurs sera l'oeuvre des travailleurs eux-m~mes. 

La transformation r~dicale de notre soci&t& ne peut se faire que par .. 
un mouvement révolutionnaire du prolétariat.Les autres catégories 
socio-économiqucs et les mouvements de r&volte qui en sont issus jouent 
un r8le d'appoint dans la mesure de leur exploitation par le capital~ 
-ismc. 

L'expérience des organisations traditionnelles de la classe ouvrière, 
partis ct syndicats,montre qu'elles ne sont que des él6ments de sta­
-bilisation el; de conservation du régime d'cxploitation.Les bureaucraties 
syndicales servent d 'intcrmédin.i:ce sur lê marché du travail, elles 
utilisent les luttes ouvrièrcn pour de:::; :!buts politiquc;s,elles sont des 
au~:iliaires de toute classe dor:Jinanto dans un état moderne.D' autre part 
et depuis toujours le syGtème parlementaire n'est que le pc.ravent des 
oligarchies et des bureaucraties privées ou d'Etat. 

Les s6i-disant partis ct avant-gardes révolutionnaircs,qui sc prét­
endent seuls détenteurs de la conscience de tln.ssc ct de la voie vers la 
r~volution,et qui reproduisent la distinction traditionnelle cntr c 
dirigeants et dirigés,ne peuvent aboutir au maxinum qu'à une nouvelle 
situation de domination ot d'exploitation ne modifiant en rien les 
rapports de produetiun. 

Nous cstimona,quant à nous,que l'~vènement d'une société nouvelle 
sera l'oeuvre de l'en~cmble deG travailleJrs,qui cr0eront eux-mOmes 
leurs pro;>res org<::nes de d&cision,lc;;; Conseils Ouvriers,assumant ainsi 
directement la responsabilité de leur lutte. 
Les conseils iJuvricrs sont l' &manat ion directe du l')ouvoir· ouvrier, les 
les délégués élus se trouvant sous le 'contr8lc ÜE.tédiat ct permanent 
de l'ensemble dei travailleurs. 

Dans cette optique',1Liaisons"sc définit comne un regroupcr.1cnt de 
camarades,aux fins d'information mutuelle cf de .liaison entre les tra­
-vailleurs qmivcule:Îlt coordonner leur luttc."Liaisons sc solidarise 
avec l'action de groupes an~logucs d~ns d'autres payB. 

·Notre regroupement n'entend tomber ni dann l'activisme ni darts 
l'intollcctualisme,cn dissociant travail;pratiquc ct travail théorique. 
car aucun aspect de ht ré ali t('" SOC ialc 11 1 est indépendçmt de SOü . 

ensemble.Aussi le r6lo de ses publications sera-t-il de diffuser dos 
infornations à t0us les ni vcau:c, dcG articles de combat, des analyses de 
situations et dcc êtudes théoriques. · 

Editeur respol'lsable:J. m:; i31::t7E,I2,ruc de l'Artichaut,IJr.._i-Druxelles. 
(p&s de correspondance,s.v.p.) 

LIAISONS 
MC GILLES, 
J. LEROI , 

BP 12, IXELLES 2 1050 Bruxelles 
1, rue d'Horloz, Tilleur 4210 
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